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1.
En ce mois de juillet, la chaleur était insupportable à Manhattan. Pourquoi avoir choisi cette date entre toutes pour se marier ? songeait Wendy.
L’organiste marqua une pause et la foule assemblée dans la vaste nef de la cathédrale Saint-Paul se leva à l’unisson. Les quatre cent cinquante invités se retournèrent alors pour apercevoir la silhouette de Wendy, debout à l’entrée de l’édifice, toute droite dans sa somptueuse robe de mariée qui avait coûté la bagatelle de vingt mille dollars.
La robe était de soie blanche, blanche comme le reste de sa tenue, des fleurs de son bouquet à ses gants en dentelle, jusqu’à son long voile délicatement rebrodé. Le blanc n’était-il pas le symbole de la virginité ?
En effet, Wendy, toujours vierge malgré ses vingt-cinq ans, avait si peu l’expérience des mystères de l’amour que, en ce jour où elle s’apprêtait à convoler, elle n’avait pour ainsi dire jamais été vraiment embrassée.
Certes, il y avait bien eu ce baiser aussi maladroit que brutal dont l’avait gratifiée Rufus Jones à une surprise-partie quand ils avaient quinze ans… mais ça ne comptait pas vraiment.
Wendy allait devenir l’épouse du seul homme qu’elle avait jamais aimé et qu’elle aimerait jamais, mais elle avait envie de pleurer. Car si son futur mari ne l’avait jamais embrassée, c’était tout simplement parce qu’il n’éprouvait pas le moindre sentiment pour elle. Cette union n’était qu’une mascarade, le résultat d’un contrat sordide qu’elle n’aurait jamais dû signer.
Comment avait-elle pu en arriver là ? Comment pouvait-elle envisager de devenir l’épouse d’un homme qui s’intéressait si peu à elle qu’il ne l’avait même pas touchée ?
Wendy ferma les yeux et inspira profondément pour contenir la panique qui la submergeait, mais en vain. Une bouffée d’angoisse la saisit et elle se mit à trembler de tous ses membres, incapable de se contrôler. Elle tenta de reprendre son souffle mais l’air était si chaud et étouffant dans la cathédrale que son malaise ne fit que s’accentuer.
Elle n’était qu’une idiote, se dit-elle dans un état second. Une lamentable idiote… Elle aimait Morgan Grady, elle l’aimait à la folie, mais elle n’aurait jamais dû accepter de l’épouser alors qu’il ne partageait pas ses sentiments !
Un contrat… Elle avait signé un vulgaire contrat pour devenir sa femme comme elle aurait signé n’importe quel contrat commercial, au mépris de la plus simple estime de soi. Pourquoi s’aimait-elle si peu elle-même alors qu’elle l’aimait tant, lui ?
L’organiste attaqua une fugue majestueuse, et les voûtes résonnèrent d’un son puissant et solennel. Les regards de l’assemblée se fixèrent alors sur Wendy avec une intensité redoublée : tous attendaient qu’elle fasse le premier pas pour s’engager dans la longue allée qui la conduirait à l’autel, devant lequel étaient disposées deux banquettes de velours rouge où les mariés prendraient place.
Wendy tituba : la tête lui tournait, une nausée diffuse l’envahissait. Il faisait si chaud dans cette cathédrale, si chaud ! Il y avait beaucoup trop de monde, et pas un souffle d’air. Jamais elle ne s’était sentie aussi mal, aussi oppressée. Elle jeta un regard affolé à tous ces inconnus qui l’observaient, qui attendaient qu’elle avance, à Morgan qui se tenait droit au bout de l’allée, prêt à l’accueillir. Pourquoi ne la laissait-on pas tranquille ? songea-t-elle dans un dernier éclair de lucidité avant que la panique la submerge.
Alors, incapable de se raisonner plus longtemps, elle céda à l’irrépressible envie de fuir qui la tenaillait depuis son entrée dans la cathédrale et tourna les talons.
Elle se mit à courir vers la sortie, abandonnant son bouquet de lys au passage, puis traversa le porche sculpté et se précipita sur le parvis.
Alors elle arrêta le premier taxi qui passait et s’engouffra à l’intérieur…
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Lorsque son patron, Morgan Grady, la demande en mariage,
Wendy n'en croit pas ses oreilles. Depuis six mois qu'ils travaillent
ensemble, il lui a a peine adressé la parole et c’est tout juste sil se
rappelle son prénom. Pourtant, aussi incroyable et peu romantique
que soit cette proposition — puisque, bien s, il ne s'agit que d'un
mariage de convenances —, Wendy accepte d’épouser Morgan.
Car, elle est incapable de dire non a cet homme, quen dépit de sa
froideur, elle aime secrétement...

Dans les bras d’'un patron, Sharon Kendrick

Kiloran est furieuse. Comment son grand-pere peut-il lui infliger
une humiliation pareille ? Alors méme qu'elle s'appréte a prendre
la téte de l'entreprise familiale, il vient de lui retirer la plupart de
ses responsabilités, pour les confier 4 Adam Black, un homme
arrogant, méprisant, autoritaire... et dont la réputation de don
Juan n'est plus 2 faire. Jamais elle n’acceptera de travailler avec lui,
et il n'est pas question qu'elle obéisse a ses ordres !

Une ennemie a séduire, Barbara Boswell

Kylie n’a jamais rencontré un homme aussi beau, ni aussi charmant
que Cade Austin. Mais elle n'est pas dupe, et elle sait que le
séduisant businessman se moque bien de la séduire. Non, ce qu'il
veut C'est rester le patron de BrenCo, I'entreprise quelle vient de
recevoir en héritage. Une charge dont elle n’avait nulle envie, mais
qu'elle entend bien accepter maintenant. Juste pour prouver a Cade
quelle n’est pas quune ravissante idiote. ..

éditions(zy) HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
JANE PORTER

Une idylle imprévue

éditionsHarlequin





OEBPS/cover/cover.jpg
| [Irrésistibles
.~ patrons

¥

Une idylle imprévue o
Dans les bras d’un patron

Une ennemie a séduire





OEBPS/images/lg_tiret.jpg





